COINCY. — SUR UNE COMMUNICATION DE M. GANDOGER. 139 

M. Malinvaud donne lecture à la Société de la Note sui¬ 
vante : 

OBSERVATIONS SUR LA COMMUNICATION FAITE PAR M. GANDOGER A LA 
SÉANCE DU 11 DÉCEMBRE 189G; par II. AuguMc «le COI AC Y 

Le Compte rendu de la séance du 11 décembre 1896 n’ayant 
paru que dans le courant de juin de cette année, je n’en ai pris 
connaissance que tardivement; je ne puis donc présenter qu’au- 
jourd’hui à la Société les quelques observations que me suggère 
l’intéressante communication que notre collègue M. Gandoger a 
faite à cette date déjà éloignée. 

M. Gandoger attribue la découverte en Espagne du Kœlpinia 
linearis Pall. à MM. Porta et Rigo qui l’ont distribué à la suite 
de leur voyage de 1890. Je l’avais récolté à Santa Féde Manduejar, 
près Alméria, le 17 mai 1889 (Bull. herb. Buissier, IV, p. 368); 
voyez aussi Att. dell 1 I. B. Academia degli agiati di Boverelo, 

1891, publié en 1892, p. 150. 

M. Gandoger, à la suite de sa découverte du Valeriana longi- 
flora Willk. dans la province de Soria, dit qu’il n’était connu 
jusque-là que dans une seule localité de l’Aragon (sans doute le 
monastère de San Juan de la Pena, près Jaca). Je ferai observer 
queBubani l’a récollé à la Ermita de Anié (herbier du Muséum), 
et moi-même à la sierra de Guara ( Journ . le Naturaliste, 1 er mars 

1894, et Ecloga altéra, p. 14, tab. V). 

Enfin notre savant collègue indique dans la province de Murcie 
le Thymus Portœ Freyn; cette plante n’y est pas rare en eftet à 
certaines localités; mais ce nom ne peut être adopté, il est syno¬ 
nyme de T. Antoninæ Rouy et Coincy. Ce dernier a été présenté 
par M. Rouy à la Société botanique, dans sa séance du 9 mai 
1890. MM. Porta et Rigo n’ont distribué le leur qu’à la suite de 
leur voyage de 1891, exs., n° 443. Les deux plantes appartienneni 
à la même espèce ( Ecloga , p. 18, tab. VII) (1). 

Je tiens particulièrement à cette dernière rectification. Le 
T. Antoninæ est une charmante espèce, bien caractérisée; ce qui 
n est pas toujours facile dans ce genre à formes si affines. ' 

(1) be T. Portœ n'a du reste été publié qu’en 1893, dans le Supplément au 

Prodrome de la flore d'Espagne, p. U5. 
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Je demande la permission de faire une autre rectification; un 
collecteur connu continue à distribuer sous le nom de Viola Re- 
verchoni Willk. un Viola que j’ai nommé en juin 1894, dans le 
Journal de Botanique de M. Morot, Viola cochleata; le nom de 
Viola Reverchoni a paru pour la première fois en décembre 1894 
dans les exsiccatas de M. Reverchon : il doit être rejeté. 

M. Rouy partage l’avis de M. de Goincy au sujet du Thy¬ 
mus Antoninæ. Cette espèce est si nettement caractérisée 
qu’il a pu la considérer comme le type d’une section spéciale 
du genre Thymus. 

M. G. Camus fait la communication suivante : 

LE CAREX SOLSTITIALIS Figert ( C. PANICULATA X PARADOXA Figert, 

A MAISSE (SEINE-ET-OISE) ; par M. E.-G. CAMES. 

J’ai l’honneur de présenter à la Société plusieurs exemplaires 
de Carex solstitialis Fig. ( C. paniculata X paradoxa), que j’ai ré¬ 
coltés au mois de juin à Maisse (Seine-et-Oise). Cet hybride est, je 
crois, nouveau pour la flore française et je n’ai pu en trouver qu’une 
forte touffe sur laquelle on pourra publier d’autres échantillons. 
Il a le port d’un Carex paniculata grêle dont l’inflorescence est 

appauvrie, spiciforme, et interrompue à la base. La tige est très 
élevée mais mince et triquètre à angles très scabres. Les utricule;> 
sont mal développés et ressemblent à ceux du C. paradoxa. 

M. Malinvaud dit que le Carex paniculata est un de ceux 
qui s’hybrident le plus souvent avec ses congénères. 

M. G. Camus confirme cette observation et donne quelques 

détails sur cette catégorie d’hybrides (1). 

(1) \oici la liste de ces hybrides communiquée par M. G. Camus : 

1° C. pseudo-vulpina (vulpina X paniculata) Hicht. PI- Europ., P- ^ 
(1890). 

2° C. Favrati Christ (C. Grypus X paniculata Favrat, Christ) in Bull- 

Murith. XXIX-XXX, p. 117 (1891-92). 

C. F issu (C. elongata X paniculata) Simk. Enum. Transs., P* 0 
(1886). 

4° C. germanicà K. Richt. PI. europ., p. 169 (1890); C. teretiuscula YP a ' 
niculata Bub. in Œsterr.bot. Zeitsch. (1886), p. 364. 


